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lngage relevées dans les journaux -Iistoire - Il est facile de comprendre :10 que
Constantini et JLicinius-llistoire du Canada- le.-
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Philosophie. méthod-ArtmÉtiqu- Algèbre- à développer l'intelligence l 0 e, par
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noté(airinédt).saMMent solliCité, Ce qu'il ac.qieCrt est
pour lui comme sa propre découverte,qui

P E, D A G 0 G 1 E l'impressionne, le flatte et l'excou rage.
'Mais on comprend aussi qu'elle exige

du maître des connaissances Variées eot
PN[éthode d'invegtigatiola (le sûes des leçons beaucoup plus longues,Socrate. en même temps qu'elle réclamedes élèves

une très grande tension d'esprit dont les
Si nous citons Socrate et sa méthode enfants de nos écoles primaires scraient

dans ces entretiens qui ont pour but rarement capables. Aussi l'a-t.on Simpli-
l'éducation des classes laborieuses du fiC-e en écrivant des livres par demandes
xixe siècle, ce n'est pas que ce sage de la et réponses, dans la fornme des catéelhis-
Grèce ait été tit instituteur de l'enfance Imes.
et sc soit jamais occupéà de l'enseignîe Mais, en détruisant l'inconvénient
ment populaire. Socate professait la principal, o11 s'est privé de la plupart de
philosophie par la morale, et sus ditciples eqs avantages essentiels, entre atutres du
étaient des jeunies gens que leur ;lIge et travail % raiment, intellectuel de l'élève.
leur éducation rendaienît aptes à cettu Trandis' que la métho~de socratique S'a-
étude élevée, dresse essentiellement à l'intelligence, la

Mais la méthode de Suci ate est égale. forme catéchistique s'adresse avant tout
ment applic;able aux école:i primaires de à la mémoire, laissant au mnaître le soin
tous les degrés, et elle est psrécieulse sur- des reclierclses,des développements intel
tout pour ce qui concerne l'éduîcation lectuels. Quand ces développements pré-
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verbales et inopinées, et de nature à il, autant que l'àge des élèves le permet
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Une question étant posée, il s'appliquait 1maîtrequi expliq~ue tout,travaille presque
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chaient, à la faire traiter et résoudre par
ses élèves, au lieu de la leur développer I o
lui même. se réservant de former üe


